
84 LA SEMAINE RELIGIEUSE

6o — Tous les autres malades, infirmes, convalescente et vieillards 
septuagénaires, qui ne vivent pas en communauté, — ne sont tenus 
qu’à la récitation du chapelet une fois par jour durant vingt jours.

*
* *

Question, — Dans quel ordre se doivent accomplir ces diverses 
prescriptions ?

Réponse. — Cet ordre est abandonné au libre choix d’un chacun. Il 
est nécessaire cependant qu’on se trouve en état de grâce au moment 
où l’on s’acquitte de la dernière œuvre. Par conséquent, celui qui 
serait tombé dans une faute grave après avoir fait sa confession, 
mais avant d’avoir accompli la dernière œuvre, doit se confesser de 
nouveau s’il veut gagner l’indulgence jubiliare.

*s *
Question. — Si les personnes dispensées du pèlerinage à Rome se 

trouvent incapables de remplir môme les œuvres commandées par 
l’évôque de leur diocèse, pourront-elles gagner quand môme l’indul­
gence du jubilé ?

Réponse. — Oui ; mais dans les cas seulement où ces personnes au­
raient des motifs graves de ne pas s’acquitter des œuvres imposées 
par l’ordinaire. Il leur faudrait alors s’adresser à leur confesseur pour 
en obtenir, au tribunal de la pénitence, une commutation.
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Question. — Quels sont pour ces personnes les principaux avantages 
du jubilé ?

Réponse. — lo La faculté d’obtenir l’absolution de tous les péchés ; 
môme de ceux qui sont spécialement réservés au Souverain-Pontife, 
sauf le cas d’hérésie formelle et extérieure ; et aussi, dans le diocèse 
de Montréal, l'absolution des cas réservée à l’ordinaire.

2o — Une indulgence plénière à gagner deux fois durant l’année.
3o — Facilité d’obtenir la dispense ou commutation des vœux, ex­

cepté les vœux, réservés au pape, de religion ou de chasteté perpétu­
elle.

4o — Autorisation de se confesser, mais seulement la première fois 
qu’on veut gagner l’indulgence jubilaire, à tout prêtre approuvé pour 
les séculiers, si on est séculier ; pour des religieuses, si on est reli­
gieuse.
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